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CULTURE DU TABAC EN VIROINIE ET DANS LE'MARYLANDý.

Les cases ou séchoirs destinés aux plantes de tabac sont
toujouis à portée des plantations, et d'une grandeur pro-
portionnée à leur étendue. On les bâtit avec de bons piliers
de bois·fichés en.terre, et traversés par des poutres et pou-
trelles pour soÙtenir- le'corps du bàtirment. Cette carcasse
faite-,'on la garnit de plañehes, en les posant l'une sur l'autre
comme on.borde un navire, sans eependant-qu'elles soient
bien join tes ;;elles no sont attachées que par des chevilles da

-bois. La. couverture est aussi ·on planchesi. qu'on attache
l'une sur l'autre sur des chevronsi de manière que la pluie
ne puisse entrer-daus la case, et cependant On- laisse une
ouverture entre le toit et le corys du bâtiment pour donner.

Spassage à Pair; on n-fait:point de fenêtres. à côttose
elle est sdilisamment éclairée. par lo jour..quil entre arle
portes et par l'ouveiture dont on vient de parler.

Le sol ordinaire de ces séchoirs est la terremême; mais,
comme on n'y pose les "tabis, et que.dans. des.temps hu-,

. mides la fraîclieur du sol peut les humecter dt leq corrompre,
- il est plus prudent de faire des planchers,- que l'on'formhe
Savec des poutrelles et.des planches chevillées par-desaus.L.1

hauteur du corps du bâtiment est communément.de' 15 à.
- 16 pieds, et celle du toit jusqu'au faîtô, de 10 à 12,pieds.-

On'peut,en'faire de plus élevés. . --
Ei de.ans du? bâtiment, on place de- travers de petits..

chevrons qui ont chacun 2 pouces et demi en carr;. le pre-
mier r'ang est posé à un pied et demi ou 2 pieds au-dessous
du faîte, le, deuxièino rang à• 4 piéds et demi au-dessoes
le tioisième deoinême, etc., jusqu'à.la hauteur de Phommo:
les chevrons sont rangés à 5 pieds de distance P'un do l'autra
ils servent à poser les gaulettes auxquellos on: prend. les
plantes de tabac. . . -

Après*lour entief,desstohcment, les plantes sont retirées
des hangars par un 'tompi humide; car si on les -déplagâit
dans un temps seof-elles tomberaient en poussiôre.,;On les
êteud sur des claies en monceaux,. on les couvre et on a
laisse suer une semaine ou deux, selon leur qualitd:et selon.
la saison; on a soin de es visitor souvent pour examiDaer tu'
degr *do leur chaleur, et eoür ouvrir et retourner les mon-
ceaux, afi'n d'empêcher qu'aucune partio'no s'échauffe trop,
car cette fermentation pourrait aller jusqu'à l'inflammation;
et d'ailleurs une trop forte iffervescne.e détruirait la quali.
t du sue et<des-sels, et ferait pourrir le tabac.. C'est la par-
tie.la plus difficile de sa préparation ;-elle n'admet point de
règle gén*rale; et dépend uniquement d'l'oxperioncee't de'
l'habitude. Un nègre exercé à cotto manipulation, en us-
sanfsa main dans-un moneou.de.tabna, distinguera lo de.-
gré convenable de. cialeur.cent fois mieux.que.n le fr
un physicien avec son therso omtre.
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Lorsqâo cetto fai-mentation est complétement achevée, 4o.-Dans uà sol très-riche et humide, I plante du tabac
on dépuillolds tigéside leùra feuilles, séparant les feuilles s'élève.ni-delâ de 6 pieds, et ses feuilles''jý.étendent de tous
disomiét dè'celle d'en bas en.deux ou trois claess. Oes côtés à un diamètre qùi;n'est'guère moi*drec q'e sa.hauteur.
fe*ailluettan entièérement séchées de nouveau,. on. les réu- Une planté* ausbi bien . nourrie coiltient tarît de .s, gras,
nit au nombre de dix ou douze, liées ensemble. Ces petites tant<de'sols tcres,.qu'il estýdiffieilc'de l riprer de nmant-.

-'bottes s'appelleitkiianàqués;. eton- les met par couches ré. ère qu'elles puissent se conscerveï longtemps sans nouvelle
gulièresadans;ales:barils ou boucauts, posuat par-dessus.àa fermentation.
plusieurs reprises, à mesuré qu'on les remplit, une.'forte 5o. Le tabac le plus fin et le plus délicat t eli glÇ
paniiche ronde, comprimée chaque fois avec un, levier, qui, eroît~daos.un sol modérément riche et.lé r, dais i'partie
fait l'effet d'un poids.de 2, 3 ou 4000 livres pesant. .Cette' oceidentafe .de la Virginie et du Mai-ylând,-près des mon:
manière d'emballage. très-eompacte est un des pointe les tagues Âléègny; mais1<produit en est beaucouP moinai-e
plus essentiels pour la bonne conseivation'du tabae. -Quel- que dans' les prairio)k humidb-ct síïr le bo±d des rivieles'
quefois le plus fin tabac est envoyé en .formc -de carottes, plus près de la -iuer. Si:lc sol est trop léger et sablonneux,
alors les feuilles sont dépouillées de leurs grosses fibres. On lI planté brûlé et produit fort peu.
a-soin de faire'ces- deux opération, c'est-à-dire de remplir ' tro. ' reste, un trèe randdegré. dechaleur est néces-
les'boucduts:et' de former-les carottes, dans un .temps h- saire, tant. pour, la culture que pour la préparation -du ta-'
mide; q'an'd le tabac séché est plus souple. bac; Ja chalr.des mois d juin, juillet et août'en Virginie

' etab'a ainsi préparé est .envo au marché; mais avant est'ordinauiremt-d'environ 30 degrés, thei'momètre de Ré-
d'être vendu, il subit,l'oxamen des officiers' publies. imsti- aumur. Cette proviéce est comprise entre le 37e et le 40e
tués pour cela, et.nommés aspecteurs de tabac, lesquels en degré dc latitud esaeptentrion le.
détérminent la qualité.- Tou't tabac mal préparé, ou q*ai a -

été mouillé en chemin, pt qui, par ces causes ou d'àutr.es,
a fermenté·.de nouveau dans les boucauts, est condamné au PnoPR1iTÉS ET USAGE DU TABAC.
feu et erdu. pour le propriétaire.' Lès 'Américains ont des
lois pour régler touses objéts. C'est par la stricte observa- Lus tachent r'une s humur glunte, ettbrû tre; le on les-
tien de ces lois que leur'tabi s'est perfectionné, et que le brûlesèclt-.nhue, g nelles el.rmbû rot
nommerce qu'ils en font s'éstsi-fort-étendu. Dans les an- Cett, s!àhe, els a. et.crépitent comme le nitre.

ont pravecl'Angleterre les général ^Lcre et irritante.
odcs-qui--*u précédé 'leur -rupture avec' l'anglouerrelospirée parl e lorsqu'or( commence. -à -
deux prévinces de Virginie et d4 Maryland envoyaient à la faeude, ipro itrue par-e.ez rqu' lne. rend
G «aide Bretagne pol 7 6 8,000 liv. sterl. de tabae. Son prix fa.ire usba, produit une titillatio.agréable sur le
nynétait à 8'livres strlings par boucüt de2 à1400 a nibrane puittaire;. elle y:. excite un -pctit mouvément

cents livres-pesant, ce qui fait quatre-vingt seize mille bot- o sif, ensuite une sensatin plus douce, et enfin.il faut,
cant§'d'exportition.ýDo cette' quantité, treize mille cinq pour réveiller l'e chatouillement, que cétte pqudre soit plus
cents boucauts environ se consoinmaient dans les royaumes niguisée er plus Pénétrante. Voilà pourquoi plusieurs fa-
britanniques,-ct 'payaient, 26 livres sterlinge. Lei autres brcnteu dtanac y malent en le préparant certaines sauces

infro vingt:deux- mille cinq cents oua ts étaient expor- ou ingrédients prépres à produire cet effet.

tésIen d'antres pays de l'Europe par les négoiants angar " t prendre du tabac par goût ou par régi-- n;
Coette seule branche de commerce employait ti-ois cent treu te noup de per:.onnes, dans les preiers temps cnmais.ach d commercep demployait s les peuestm esvaisseauxet <untre milmatelots. -ont incoimodées; elles out des nati.ées, quelquefois desvùssa**ý*etqute ileMteot.vcertiges; uine hun1eur.téà1io s'écoul.d er aie,

A ce qui vient d'être dit sur la cu'ture et la récolte du ertue unt hpr,.trnuo s'cule.det. leurs naerines;
tabéé -dans les -Etats Unis de l'Amérique, on doit ajouter mi aiude fi l'écoule ent; mais l'usag immodéré de cette
les obsérvationa suivantes:. -onemm 'cueet asl.sg moééd el

poudre émousse à la longue la sensibilité de l'odorat, .jus--lo: Lo*bon.tabàc -complétement préparé et emballé de la qu'à le rendre iucapuable de distitaguer les espèces'd'odlcure,manière spécifiée ci-dessus ne ressue et ne fermente plus, à affaiblit la mémoire et la vivacité de l'imag intion, et pro-àoins' do' quelque accident extraordinaire. Si, aucontraire, duit souvent dans le uinz plusie'rs maladi s; il est cepeu-il'été mal préparé, non sufBsanment séché, et pas assez dant utile d'en us-er modérément et'comme d'un renèdecomprimé dans dboueant, il éprouve unefernientation nou- toutes les fois que la te-te se trouve emibarrassée d'unevolle et pourrit ensuite. - abonîddnc d'lîaumeurs séreuses ou pituiteuses. Ainsi; dans
2e. Le. tabao d'une deuxième récolte,.c'est à dire les re- la disjosition à l'apoplexic, dans- les 'douleurs de têteý les

jetons qui poussent des tiges ajrs que la première plante migeaines, le bourdonan'enicîît, le lorimoiement, etc., le tabac
aiété coupée; est toujours mauvais nt hors d'état de se con. en poudre; rci.pi:ré pr le nez, produit d'léureux cffeta.
servpr par nuoune préparation; -par conséiluent, soi.cxpor • Laa iiaàic:tlionî des feuilles.end la. sénrétion de la salive
tiation chez l'étranger, soit qu'il soit pur ou mélangé, cst plu.saboialtua et cu il-irine l'ezcrétion: Elle convient
constamment pýrohibéo par le ,ois. . dans la paraly- e pituiteu.ee'- dans celle,.de la langue, dans

-;-3. Pluslu sol consaeré au tabac est gris athynide, plias ,'t'nchifèement, dans la -urdité catarrliale,:nto. Mais e-le
cette pliante est abondante-en huile et'en sels fieree, et.plus donno une mîaaiuvuise laleine, gàt'o les dents, corrode lce' ge-ni.
au5.a elle"démando une dessicÔÀtion et une furiiii-ntation cives, ct lore-qu'il pa'sSe dans l'ebtonne des-feuillc.s nactllées,
lo'gï-et 'soignée. Une préparation si~fli· an*tipûi-iun 'tabac elles causent dr2i niuiBées ou. vomissement. ...
ordi»iiire ne l'est: pas pour celui ci,' car il formnîcito de nou. La Tunr-éeliu .tâbac in-sdAvie.nt du plaisirque'parl'liabi-
veiu etso .corrompt ensuite."Il forment Leti-'óWpourrit ile tude; mais'cetu habitudo. est plus nuisiblo.4u'utile. -Si
.ni6mé'é feoùtalé fois qua'il't niolille dansle boucaut, quoi- clle.garantit, conue.énl'tatsure, des..maux.d-e dents; i -

qu'ai ai ét'é bien pir!D:anasdétte.noiille fermentption elle csL-salutaire dans f "legoas--t.mastientiondo
les funilles sn·moisissent, perilintïleur- odèurct- -lur-;-gcette fedik.:.os'ecnmmandéq,élle présente aussi los nimes,
dåvieúnent'blaõhe', et. se corrompent au point de- n'tre inconvéui.nts, et.beaucoup d'autres encore. Elle rend la

plu@ d'aucun usage,.si o' n'est comme engrais.' bouche sèche et fétide, diUiula seLsibilité de-l'organo
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durgovt et i I'àstó ac du sue slivaire qui lùi est leo "Enp résence d'unò .ole -Si oýidérabla venu de i''
plus nécebsaird pour-la digetion ussi les-fuieur'sont- lôin pour-voila Vicûi fdè -Jés.Cliristj.trouve.une
ils obligés dé boire .beaucoup pot ty remidier. . tiopportune odasion e :vous dire :dE'in bnim

Selon.quel..e... d.c..., l'usaye intérieur du tabaO est- er quam j ?ou drm'hairre fratr n am. (Qu'i est
d ingercuxi ':i'rg' toujours avec violnée''par liaut.et paiir avantageux et agrabe qre dersr oientrauhis-eâsän blé
bàs ; cependant,.mani6 par de mains adroites, il.a produit dtón la.mem'é"eeue). Oùi, la irãonàt nödstb'élle do
ct.paut pröduire encore es guériFon> désespérés." Nous vous'diro quo od m tos

J ~ ~ vn vu, dit*I 'autdir "des DT7mon stiuttiont!le- botnig Pe des b-ttro eý3emible'ý les'entòniis;"de"Dica' 'do 1Els¶f
f- ièvres quartes . nrtées pair vingt.cnq'grains de tabac en Ppauté. Vouà'afvez donbô unagnifique iemple à'òOmo.
poudro délaya dans du vin; des paralytiqiics ia'menés' pur La Ville éternelle aé'dtd'difióce de*ioir'es iucs"éillbnées
l's'ge :des lavements de tabac; quelques úmaniaques et pa r des pélerius pieux et nodcte's,. de 'voir uve'e uo l zèle
épileptigqiesot été u@iê avec' là siré. de tabac. On ne vous assistez.aux offlces'rligieux et avec guel éln d'ànioir
peut nier, en dépouillant lesianciaon observateurs, que ce vous vous ates aujourd'hui portés Su-Vatica'n. eJnvous en
eirop'n'ait dissi-5 des èrupatements des viscères des pre. reiercie en non nom, au nom de PEglise* et, nu nom du
mièrcs voies.' L'usagee ere. du tabià pour. la guéris6n peuple fidèle.
des dartres. de la gale, des'ileères' est confirmé chaque jour " Vous n'ignorez pas få situation .qui est faite 1 l'Eglise
par nos observations. " de Dieu; Quello ser a do cette situation terible ? Didu

L'huile distillééó de' dette plante est un. si puissant émé- a nis dans la bou s évangélisted de pa'role'"pr'o-
tique, qu'elle excite qielquef6is le vomissement, an mettant, priées' à tous les tep ?B'est ainsi 'quo dimaneh'e dernier

penantqueiru tepsle ezsur a. fiole* dans laquelle on (IlIe après Pttques9) jo lisais dans l'Evangile du jour,.aveo
la garde. Un petit'n ombre de gouttes de cette huile injëo- un serrement de, coeur, es paroles mdmorablés': AdùC mo-
tcsE dans une plaie; cause des' accidents >rtels, comine dicum-et videbitis me (Encore un peu de temws et vous'.Me
l'ônit prouvés des expriences faites sur' des animaux par verrez). Oui, j'en ai l'espoir,' enooro un þeu do'ta'mps et
Harderus et Redi.'Enfin cette'hlile, p*i-'k intóéieurement, nous verrons le rojaumede Dieu. Tandis que lë mdde"se
est un des plus violeuts poisons. . réjouit, nous devons pléùrei- pour flébhir le cdurrou:.cdlesto

La décoction et lá fueéd di tabac soni.utiles pour faire ét obtenir que dans le monde mme n6us·voyions"éol'ateila
périr les puiierons les. acanthi's; les cochenillés et·autrds force de Dieu. Espérons, mes enfanta, sans oraindre nis en-
petits insectes'qui fout souvent tant de mal aux arbres neime .

f iers. a ou io s'emnploien forme de pluie au m '"Malheureusement il y a des catholiques sans ,ig'e.ur
yen d'une.pompe ou 'un arrooir.La fumée1et aiment l'EglisE, la religion, le Pape, dans le fond de
rigde sui les branches par un soufilet ordinaire leur amei.mais la rein, a l aches et il;s'ent

lu.ît e *,as sont mufaibles,l5cse oiisn
-_de témoigner de leur foi par leur éonduito extérieuj-IL

iifut les poueser, et ces imposantes manifest'tions que vous
V inaugurez sont un stimulant précieux.pour a*rriver e but.

Nous avois aujaurdhui labonne fortune d'offrir a no D'a'trescultivent bie tout ce qui concerne Dieu 'ét,son
oeteu s le résuné dc l'une'de Ces adilrables allocution de Eghs[e, mais ils le font dans un esprit d'insubordination qui

Pie LX, qui comsolen.t des .misères et des lâc'hetés dont nous et très;funesto; ils ne.sont pas obéissante, e '*ansde pa-
railles qestions l'obéissance doit être aveuglo..

sommes 81 souvent les téioins. " L'obéissance amène a l'ûnitdet sans'unitd iln'y ias
Pie IX recevait en audience plusieurs pélerins fraunais' de force.b Pi ns o a ri veà cet u nité Po rtoa i

do Montpellier rendus à Roule, sous la contduite de leur toujour p- pour arrern oe, nt 'Pauroi,,j'ai
digne 6vêqu,.pour. rcevoir la bénédiction dui Saint-lIèré tououurs prié pour lès be jroins â:àonde ,'j' i ri
et visiter les sanctuaires augustesce ant.gues de la Ville pour le mndie ctholique et pour s de famille, jai
éternelle, a l'occasion de l'année jubilaire. . t ri surtout pour la lnrgé, pour'loolpue d'Allenign

" Quand le P'ape se fut aisis sur son trône, rapporte l'un aujourdui si violemment persécuté. Et'vousl mdenfant,des rédacteurs. de l'asqui assistait a etto.audience priez pour le Pape, afin'quo'Dieu lui donne laéfoice de
et'que, sur sou ordro, l'assistaneo, qui sataooileas re ó ovåui u noe'a • "
l'entrée du Pontife, se fut levée, Mgr. de Motpellir fit l'a Suppfnrter ls épreven u'il lui envoie.*. u. ui
lecture d'une adres-n pour présenter.ses brebis au Saint. v Bénissez, o mon Dieu len mand e vrcegu'quigou-
Père...Lé prélat insista sur la prodigieuse popularité du vrnnt;. fiites qu'ils sc rappmllenten temps élavergede

*Sait.Prcdon lenonuet es rais snt cnnu etvénrés iosc. Bénissez aluss':cette multitude dle chrétiens -venus

dtus le onde entier, et e qui tou tes peuples, edts và dé. auprèsde v6tro Vicaire; afin qu'après vous avoir:glôrifié
tqito vese dsur la terre, ils puissent jouir 'de votre. pr6sénoedans le.

tresse et.au sein de la captivité,"venaient demander person- se la n tt ..'trt
nellement là parole' de la vérité: Le prélat espère queles ciel et pendant toute l'éternité..
pélrins dé.Mritpèllier sont les premiers d'un graid mou- " Ben/dictio Dei, etc. .

veilent, qui' ainatierî bient't toute la P7rance et tout le Dans ce résumé'd l'allooution d4 PiW IX, <iii a fait une
monde .1 Iomne pour y vénérer le Saint-Pùre, et y rec:evoir ,'i vive impression sur' les pólöins frånàià il' oét.<edux. pa.
de sa bouche l'enscignement do Jé'us..hrist.. ... Le pr6l't roles qui n'ont pas.dft échapper à l'attention donos,1eä ours.
y a furmîulé.le-plus'entior dévoùemeint aux doctrines do l'E. " Pour' moi, dit le; Saint-Pèrè,'j'i:t'ùjourr. pri;'pour la
glis.; il a rcvcndiqid-l'anción:et glorieux titre de fille-ataée " France si éprouvéc aux joüiridé *,malheur; "'Las prires
do l'Eglisequo. la' l'angu' officielle jeconnaissait nuglir' du -Vicaire de Jésus-Christ sont l'espéran.,è du inlt ;"elles
univrsellenent à Ja Tranco; il*a rappelé nùssi les. témoi- pi-otégént icienna'e lès chassepâtset les'mitrâileu'seï. En
g . agé s:de téndresse qué le Saiint-PIrn'auriit cessédepro- t.iminant Pie IX' a indiqué les-alheurs qui no'tarderont
diguer à cette patrio décoironnée et lunilide'dans ces der- pus à foddiro' les p6i·à6outodrï."-Bni,ez "monDieu,
niers teips:. " a.t-il dit, bénisez loamondo et ceux qui govent; faites

of.;'L.apo arópondu- oi fraçais.; 2qu'il go rppelQç t~ go¢qp de verg d9T M



236 GAZÉT TE DES ICAMPAQMilS

raon restait sourd. aux prières.et aux larmes du peuple de
,Dieu; il'.se.plaisait..a' redoubleil&s horurs de la' persé-

cution.Maisl'e p.deIsti . pot,edtiaire du Très-
eignit.lEgypto,.et,8so orgueilleux souverain : et

le peuple de Dieu 'ut délivré. x. -.
àNos.som dpos croire qu'il y a quelque chose deo

ophétiguo 'dans. les, par*oles de l'auùgusto Prisonnier du
atican;puissent ses prières'.être le ialut de la Franco

dansla lutte giguantesque qu'.cllc aura bientôt à soutenir.
-.D'immenses malheurs s'annoncct .en efi't comme devant

bientôt être infligéà ' l'Europe: un embrasement général,
une guerre continentale'va éclater en dépit de l'intervention
.pacifque de, tel ou tel prince, det l ou tel di1 lomate. Les
causes Font pesées et demeurent ;'les'conséquences doivent
suivrn. Le sursis s'il y en a, ne sera pas long.

:La guerre va se faire entre des ennemis irréconciliables,
entre l'Eglise et la'lévolutioê. Lo apo et les. püisancesqui; ,e sont pas tout-à-fait. infidèlet p uissce.. , . _ -dèlé,aux. principes catho-
liques seront d'un côté,, et les autres, marchant -à la suite
de la Prusse, seront dans, le camp opploE.

Lan question à régler par les armes est celle-ci: Dieu se.
nôlera t-il encore des choses humaines ?-Pie IX- et tous

les' catholiques disent.:. O'ui. Mais Bisnark et les siens
prétenlent que non.,

Qui,' de Pie IX ou de Bismark, araison ?-c'est le ca-
non Krupp qui va'trouver la réponse, parait-il; la lutte ne
se.fera pas pour a.nto chose.

Pour les catholiques, omme pour tous ceux jui ne sont
pas absolument étrangers aux enseignements de l'Histoire,
le résultat no saurait être 'douteux. Mais avant que le dé-
nouement arrive,' des cataelysmÙs épouvantables auront dé-
cimé l'Europ et le monde ; les plaies qui trionphèrent' de
Pharaon et de ses Egypticns n'étaient rien en comparaisoir
d e ui va cominencer. .-- o

Et'à quoi auro't'abouti les efforta'de Bismar, le héraut
et l'agent dé la' Révolution, l'incarnation, en nos temps, du
l'esprit-du nïal:

Liso<e la réponsode. M. Louis Veuillot. Il l'écrivait dans
son Univers .la date du 20 avril:

""M..de Bismar k, qui tient le monde en alarme, est un
chétif mortel qui se itigue A mal faire et qui tout à l'heure

rettera d'être né.....
Il laissera des oeuvres dont Dieu s'emparera pour faire

ce qu'il voudra. Or, 'ce que Dieu voudra, nous le savons as.sez.. I voudra ce qu'il a toujours voulu, ce qu'il veut tou-jours, l'av ancment; la grandeui et la gloire de la sainte etimmortelle Eglise catholique. L'Eglise catholique est la
ioule création visible qui durera et grandira toujours et queDieu ne détruira pas durant l'éternité. Quand nous savons
cela, que nous reste.t-il à craindre?...-. Le naufrage est im-minent, nons voyons qu'il sera terrible, mais nous.pouvons
toujours jeter. l'ancre dans le Ciel. Le navire catholiquo,notre 'naire à nous, ne périra pas. Notre navire n'est pliasdo bois ni de fer et n'a point de voiles que.l'orage puisseumer son pilote marche sur la mer. 'Pour n'être point

g nus navons qu'un mot à dire: .Seigro*ur, nous
périssons; sauvez.nous I

eU Scul .inte parmi les vivants ne trèmblo pas.' CeD eset Point M do Bisnýark; MI. de Bism-ark, tremble comime
un autre: c'Çst le Pape. Le Pape -'int point sujet de la
mort. Tir es Pierre d tse t osed a

a' p aare'elle dd cpre e'nfer nec prevcaud.rontdssas dI a raint hair'qui reste en hi est ,outenue au,
dessus do lacrainte par ces paroles éternelles;·'l soutient
échao ~er uxa l'human.té à qui Dieu l'a donné pour.. ~cbapporàl.t. ~

Deux huiniités sont en pt6eence ; -mais l'uno
est périssable, l'autre est immortelle Les persécutcurs ap.
partiennent à celle qui doit périr. Aux uns le moudo, auxr
autres la vie. Il y a un auteur de .la vie, et il a dit aux
siens cn leur donnant la vie 'Ayez confiance, j'ai vainýu le
.monde.-

" Qu'importe quo ceux qui tuent se tiennent assur6à de
la victoire, quand.ceux qui peuvent être tués veulent bién
mourir et sont' plus assurés du lendemain? Tuer pour
tuer encore, avec la perspective unique d'avoir à tuer tou.
jours, c'est à tout prendre, une destinée fort triste et un
métier fort sot. Beaucoup l'entreprirent-aveo allégresse et
se trouvèrent las avant la fin. Tout infirmes qu'ils sont, et
tont laches et sauvages qu'ils peuvent devenir, les homm s
se lassent du méchant, et lo 'méchant se lasse de lui-même,
L'atmosphère du sang où il veut vivre engendre des mala-
dies redoutables : la peur, l'ennui, les lèpres; les séditions ;
les vers- qui pricèdent la tombe ont rôdgé quantité d'em-
pereurs. Le diable a aussi son martyrologe très.long et três-É
amer. Sous ces potentats implacables attachés à la chiourme
triomphale, les martyrs de ld vérité ont vécu plus tran-
quilles, sontmorts consolés, ont fini par vaincre et vivent
toujours puitqu'enfin la croix;cst'debout. Là où M. do-Bis-
mai-k est présentement le maître, Henri IV d'Allemagne 'a
régné, a fait un antipàpo, a soutenu la lutte civilisatrice, a
cru qu'il serait vainqueur. Grégoire VI- mourait à-Salerno,
exilé, et les courtisans de Henri IV disaient: Hildebrand'
est le dernier'de sa race. Ilenri IV est mort, l'obstinationt
divine (expression empruntée à un Père de l'Eglise) a fait
revivre Hildebrand. Que de persécuteurs heureux, sont
morts, et que de.fois îo.Papo est ressuscitél.

" O persécuteurs,...,
Versez le sang,,nuvre la boue, faites des is, lâchez

des soldats, décrétez que le bien est le m'al et que le mai
est le bien: vous êtes mortels, et le christianisme ne l'est
pas. Contre tout ce que vous saurez faire, les chrétiens ont
l'obstination divine, ils vous résisteront, ils vous useront.
Ils vous enterreront. Ils enterreront vos grands politiques,
vos grands savants, vos grands guerriers, vos grands livres.
Vous pouvez les écraser des ruines du monde, ils s'obstine-
ront à vivre, ils surgiront des décombres, et tout cet entas-
sement ne'sera que votre tomb'eau. La terre' dévastée leur
fournira toujours assez de bois pour y planter une croix.
Malgré vous, vous aurez l'honôeur et vous subirez l'étendard -
du Vivant."

-C'est ainsi que M. Veuillot annonce aux puissant vain.
queurs de -Berlin qu'ils iront se briser contre la'foi du
chrétien, contre 1-ob.stination du martyr. Et cette çroyance
du publiciste. est bien celle qu'énonce Pie IX devant les
pèlerins de Montpellier en leur rappallant les paroles du
Sauveur: Ad Auc modicun, etc. ; " Oui, dit le vieillard
très-saint, encore un peu de temps et nous virions le ro'.
yaume de Dieu, même en ce monde. " L'erreur veut dé-
truire Dieu, elle s'est ionguement préparée à livrer uni.rude
combat, elle causera 'd'indicibles désastres; *mais ellé lie
réussira pas.

- Nous apprenons qu' les amis do Mgr. Taché' se sont
entendus pour lui présenter,'le 24 juin prochain, vingt-cin-
quième anniversaire' de sa conséoration .épiscopale, un té-
moignage de leur vénération.et.de leur sympathie.'.L'objetà offrir est un orgue,,.qui sera' placé dans la cathédrale de
St. Bor.iface et qui a coûté 82500. M. le chanoine. Hicks
et le Révd. Mi. P.'Poulin,. d l'évêché de Montréal, sont
chargée d'aller présenter à' l'illustre archevêquò qui est dé--
jà une des plus noblesi figures dentles annales du.Canaan

- -
'-"t.
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S puife.*nt e'énorgueilli., ce précieux gage de l'admiration et
dola reconaissance 'dé scs -compatriotes ët de-ses amis.

r Samdi deraier, le Gouverneur.Généralot Lady Duf-
ferina em.cnbarquaientdans l'un. des magnifiques bateaux.dle
a compagnie pour se'rendre en Acegletcrre. La niem jour,

dans la Chambre du Sénat à Outaouais, le Général Haly
était assernienté domme administrateur de la Puissandc.
On dit que Son Excellence ne sera pas plus que quatre
mois absent.

Jeudi dernier, Toronto, .mourait d'une congestión
-des poumons Son Excellence John.. Crawford, lieutenant
gouverneur d'Ontrio. L hanorable -D. Christie, président
du Sénat, est nomm é.administrateur provisoire-de la Pro-

d'incè d'Ontario. On croit que la succession -du letenant-
gouverncar-John Crawford'sera offerte à l'.Hon: George
B]rown.*

Il parait 4ue l'Hon. E. Blake a refusé la charge de

uge.eu-èhef de la Cour Suprême,. parce qu'il.se piéparo à
* ancer dans le puble un programme politique qui doit rail-

lier autour do lui bon uombre d'iomnes.influents. Le nou-
ve0au0aparti, ~qui -s'appellera Canadal Í«Yrl -ne se propose
rien moins que de réduire à l'impuissance les partis ex'tant
actuellement dans le Dominion, .et de prendre immédiate-
neutla direction. des affaires du pays.

-- M( ChL..F. Roy, député ù la Chambre Locale, pen-
dant les deux doroiers Parlementsi pour le comté de Ka-
anouraýka, vient d'adreser une circulaire A ses 4lceteurs,
réclamant de nouveau leurs suffrages pour les proohuines
élections. M. *Roy affirme nettemient qu'il est dévoué aux
principes conscrvateurs et qu'il s'appliquera à les faire
triompher envers -et contre tous. Il déclare aussi que, fer-
niement établi sur ces principes, il est prêt à tendro la main
à tous les hommes' modérés et véritablement- dévoués aux

progrèe;moraux et matériels du pays ;,qu'il n'entend épou-
ser en aucune fuçon les haines personnelles, les préjugés
invétérés qui paralysent les meilleurs talents et les dévoue-
inents les plus.sincòres.

La propreté ost le point ossentiel d'une bonne laPerio

La·lropretô la plus uiunitieuse est non' seulement indi-pen-
sable dans une.laiterie, iais 'est la véritable base de toute.sna.
éconouie. Ln vain vous posséderiez des vaches laitières excel-
lentes, vous les niourririez dai les pliturages les plus riches et
les plus abondants, ,i la iropretÙ ne règne pas dans votre laite-
rie, vous ne p<ouvez recueillir, malgré vos soin.si dans la manipu.
lation, que des produits de gnalite infèrieure.'Le lait est n· -li-
quide très.délicaît que la moindre exhalaison, la souillure la plus
légère peuvent considérablement altérer. Une bónne méniéagère
n'épargnera donc ni peine ai soins pour rechercher et misintenir
cette propreté s,jprecieuse, et elle y parviudra par les moyens

I. Les lrag.cxfré'qeits et abondants. Ils doivent avoir lieu
avec de l'eau pure et friebe lue ffis tous les jours pour la lui.
terie entièreet ils seront réiôtés toutes les fois qu'on nura fait
quelque opaérationu qui aura donné lien snr les banquettes ou sur
les dallnge à l'épanchement d'onm. peu de lait ou de crome, A des
caillotse matière easésse ou A du petit-liit. Ces matières ré-
pandues ne t:irdejrnientpa s'à s'altérer, à faire tailler le lait dans
les törrines; et A -donner à toute la laiteriei un goût d'aigre et. de
11oi. Ces"lavnges doivnt se ltire A grande eau*et en frottant
les endroits souillés avec la brosse; de petits balnis ou d'écoreé
de bois, ou 'des linges imbibés d'eau.- ns.v.asese récurent
avec du sable fin it de la cendre dont on. charge une ýpoiguéeê

'de paille on ide 'feuilles d'ortie. Enfin toutes les eaux du lnvge
doivent être 'dirigées, avec un -balai bien propre, dans les gar.
'ouilles qu'on lavera elles.naines a l'eau pure et avec beaucoup

de .oin.
2o.L'asséch'emn lrompt et complet de lalaiterie aussitôt après

les livages est une condition nécessaire, parce qu'on a ren urçué
que la vapeur d'eau qui s'élève contenat, malgré les soinv IL.e
plus 4crupuleix, nssez du particules fermenteseibles. pour· ire
tourner le Liait ou donner . la literle in goût de moisi, et que na.
crême et le sait conservent bien plus longtemps leur. douceu.f
dans unue atnosphière sècle.que.dans un:air humide. On parvient-
A sécher promptement la laiterie enja frottant pairtout.avec des
éponges fortement exprimées, puis avec des linges blanc-et sues>
et en établissant, ausitôt après, un courant d air assez vif. qui
achève d'enlever les dernières particules aqueuses.

3t; Le lavage de tons les nstensiles.doit-se faire non pas dans li
laiterie,.conieau on le pr-atiquae quelqaaefois, mais dians le.lavoir
contigu qui. est;destim A cet usage. Tout vase ou- ustensile qui
a servi à contenir, passer ou filtrer du lait, de la crème oau du pe-
tit-lnat, doit être soumida un lavage. Cc lavago.se fait à l'eaai
bouilante, qui est -toujours sur le.rea A cet effet, et en.frottuant
les objets partout avec des brosses ou.des peuit' balais, puis avec
un gros linge: Cette opération ayant été faite soigneusement, on
les rince A l'eau pure et froide, on les fait égoutter, oh les essuie
avec ulu linge sec et très-propre, puis on les expose.au soleil, A
l'air ou cur des planches bien aérées *pour les écher complète-
ment et afin qu'li ne s'y forme pas de moisissure. Enfin, quand
ils sont trè.i-sees, oan les range sur des planches o. on les trouve
faacilemont qnd in en a besoin.- Dans les temps humides, bru-
meux et froids, où l'air ne suflirait pas pour les sécher. on pro-
cède A cette opération ci les plaçant devant. le feu. Tous les
vases qui. ont content du lait, après un temps-plus oa. moins
long de service, ou dans lesquels il se serait aigri. (u gaté,
doivent être préalablement échaudés avec une lessive bouillante
de cendres, de potasse o de soaide faible, frottés partout dans
cette kssive avec la..brosse.et la goupillon, oaumis de rechef à
cet échaudage s'ils ne sonit pas bien nets et conservent encore une
saveur on une odeur aigre et acide, et enfin passé. à l'eau bouil-
laute, rineés à l'eau froide et séchés de la manière imdiquée ci-
dessus. -

4o. Ecater di voisinage de la laiterie tout ce qui pourrait cor-
rompre l'air, tel que funers, urimes, mares, eaux ménagères,-mai-
mondices: etc. ;-établir ou chasser au loin tous les travaux ou
tous les 'bjets qui occasionnent de la fumée, de la poussière, ou
soulèvent et agitent tni air clargé de principes feraueantescibles,
sonat autant de conditions utiles A remplir.

5o. Il ne faut rien introduire de malpropre dans l'intérieur de
la laiterie. Ainsi on éloignera tous-les animnaux quelconques. On.
auri soin de ne pas apporter ivec les pieds, quand yon entrera,
de la boue, do la poussière, deasfientes..Le mieux, pour.éviter
cet inconvénient, est d'imiter les bonnes ménagères qui d'ordi-
aæire n'entrent janmais dans la laiterie qu'aivec des sabots do
bois qui restent toujours A la porte, et qu'on chausse après s'ètr6 .
préalablement dépouillé dle Pa chaussure ordin:ire. On doit, ent
outre, avoir l'attenmtiona dé ne pas manger ou fumer dans lanlaite-
rie;-de ne pas y apporter de substances odorantes ou. fernei-
tescibles, qui donneraient un mauvais goût au lait oaa le corrom-
praient;-de nu pas y entrer la nmuit aveé des lampes, des torches
o n autres luinières qui ehargent l'aitmosphere d 'une-faméo
épauisse et panates etc.-

GD. Oi entrera te moins possible dans la laiterie, et seuleient
lor.-iquie cela serm rigoureusement nécessaire. Po.ur tous les tra-
vaux, il vaut mienx, en été, n'y entrer que lu maatin ou le soir, et\
on hiver vers le milieu du jour, parce que c'est l'époque de lai
journée, dans ces saisons, di l'air extérieur s'éloigne le moins de
li température noyenne. * r

- 70. On'ne doit rester que le temps nécessaire aux opérations,
parce .que lai présence prolongée d'un être vivait dans la laiterie
en élève la température ;-que l'angitation produite- par le mouve-
nent nuit A la bonne séparation de la crème;-et que la trans-
piration et lai respirationa y- verseit de miasmes qui altèrent la
pnreté de 'air.

.8. Faire toutes les manipulations au dehors est une ,èrgle
donat on -s'est bien trouîv édans plusieurs localités, muais qui peut
neanmoins. entrainer, A plusieurs inconi ments assez -graves.
Dans toias les cis, si oi aime mieux flaire tous les.travaiux à 'in-
tèrieur, il faut se hâter, dès qu'ils sont a ev8';sd'enlever tous
les vases on ustenéiles qui ont servi, ou ceux qui ne doivent plus
y rester, et exécuter les lavages convenables.

N
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9o. Jtfanrinettoyer à fond un e fois par ani, ou plus souvent, si
cela est nîécessnire ; c'est il-dire qu'il ftimt «ne fois chique aunne
faire gratter, laver, iéparer et recrépir les iurs, et les blanchir a
la chaux dans toute leur étendue.

10o.. On opèrera desfumuigations ou l'assainissement qinaînd la
laiterie :iura cantracté un goût-nigre·'et de moisi que les lavages
ordinaires ne peuvent enlever, et.lorsque la créme ou le fait mua-
nifestent promptement des tacles de moisissure. Dans ce eas.
il faut vider tous les vases, asperger de Veau partout, boucher
toutes les ouvertures, et faire brùler au niimii le litlaiterie, dans
un plat de terre, quelques poignées de fleur d± soufre. On ouvre
ensuite toutes les issues pouîr opérer unce ventilation, et ont lave
partout A plusieurs reprises. Ot peut enîcore nettoyer tous les
-ustensiles en bois et la laiterie entière avec de l'énu dans la-
quelle on a délayé du chlorure <le clhauîx (ce «ubstances se
trouvent à bus prix chez tous les pharmcieîîs); après cette
opération?,. il fauît laver plusicuîrs fois a gra de-eu,-veutiler,
et n'introduire de nouveau lait dans la laiterie qe lorsique toute
odeur d'eau de chlorure aura comp!ètenient disparu.

De la basse cour

La basse-cour exigera bientôt tous le soin.s de la mnngère.
Les poulets nouveaux réelaueront·une vigilanee incessiante, et
tontes les poules qui n'nuîront pas encore demandé A couver
voudront se livrer A l'incubation. La meilleure nourriture que
l'on puisse donner aux jeunes poiulets Pendant les six out huit
jours qui suivent l'éclosion se composert de unie de pain très-ras-
ais, émiettée entre les mains et mêlé avec uin jannle d'Suf dur.
Petit A petit, A mesure qu'on :ugmente la quantité de pain, ont
diminue celle des oeîîfs jusquî'àlhi supprimuer au bolt d. huit jours.
On les remplace alors par que!qumes gr:ainis de petit blé, quie les
poulets s'aecontument à béqueter. DLe quinze jours à trois se-
mn:uines, ont e.esse progressivement de d1oîîmuer dis pain, et lh. petit
blé fait la base de la nîourrituîre les poulett, que leur: mères cou-
duisent sur les fumiers et lans les vergers, oi elles-leur ap-
prennent à gratter pour trouver des grains et des vernisse:aux.
On doit tenir ent tout tenps A la poortée des poulets de 'eau
pure dans des terrines faites à cet ellet, et dans lesquelles ils ie
peuvent pas se noyer, comnne cela iirrive lorsqu'on les lhi.se Cou-
Tir près des abreuvoirs (les poules. Toute epèce de nou<rriture
mouillée ou liquide doit leur être initerdite penîd:in t leur jeune
age.

Ilîn'en est pas de -mUîême dcs calnetous et des jeunîen oisons,
auxquels on donne du son et <les hêrbes hachées, prticulièr.-
nmemit den salades et des feuilles de ebgou. Ces anilnaux ne ore-
fitent jamais mieux que lorsqu'ils onît leur disposition ute
nuare :O linie eau conmnalte, d:mîs laquelle ils vont contirwelle-
nment barboter pendant leurs repas.

Les dindes couvenees demanderont des soins aussi .sidis et
ont besoin el'être encore plus sîîry.illées que les ponles cou-
velses. Si l'on n'y veillait, ulles se udseradent, pour la pjlupari,
mourir sur leurs oufs. Il faut done tous les nmatiis, lorsqu'on
les a levées pour les faire -mangur, les mettre dans hlnipossi-
bilité de retourner sur leurs œuil', suit edl ferm:at leurs planiers,
soit en les mettant dans une nutre piôee. Et eicore leutr fièvre
d'ineubation est quelquefis si violente, queit l'on est obligé de
persécuter ces piauvres bêtes pour les empîîuêclier de s'aecr<onipiir

-daus le premier coin ventu. Lorsqu'elles out. secoué leur torpeur,
elles, se mettent à mnaniger avidement lavoine qu'on leur préselite
ordinairement; boivent, font leur ordures, et courent cusuit, à
leur panier, où ''on peut alors les rùintégrur sans aueîne crainîte
jusqu'au lendemain matin.

Maladies des jounes veaux

A part quelques rares exceptions, o lie doit pas traîner ci
longueur ; ainsi- la cheville, le imal des joints et les dévoiemieuts
persistant prendront lin· par l'îîbatîige .pour la boucherie; ce qui
vaudra mieux que de perdre son temps et son lait pour nourrir
un sujet qiiin'aboitirniit pas.
, Les légères indispositions de l'estomne peuvent se traiter avec
du enifl ou des camomilles, et, si l'on tient beauîcoup A ui sujet,-
on puurm dans tous les cris recourir i un houuîine de l'art,

Le lait doit être donné pur nu moins pendant trois mois au
veau,.et cela on quantité siuffisante. La quantité peut varier.entre
six et huit pots;

Lo'rs du sevn inne Ile lait insensiblemenit, tout en le'
remnplaçamt par une nourriire saine et une boisson mesurée;

Choisir les sujets qualifiés etpr.oveinnt d'animaux de choix.

Choix des veaux à élever

Nons ne donnei:ons.ias de règlo absolue-pource qui concerne
le choix de veaux et l'époque préférable pour élever, surtout à
ceux qui-,ont des vaches de choix et qui élèveront le. veau d'une
vale dont ils attendent beaucoup dans tous les cas. .

On ,prêfércra cependant les veaux de l'hiver, parce qu'on a plus
de temps a leur consacrer, sans compter que l'été-il est dangereux
d'élever à cause des chaleurs

Ceux qui n'ont pas de veaux de choix feront bien de les vendre
et de les remplacer par des sujets'réurissant les qualités ci-après:

A utiant que pos.ible allongé, le dos t:rqué, parce qu'en prenant
de l'âge et du poids lU ligne deviendra horizontale.

Le poil sera court et bien étendu, ne formant pas de frisures,
la tête courte le niutfle retroussé et large, les yeux grands et sail-
lants, les épaules airondies, se collant lortenent contre une poi-
trine large et î.r->foude, les côtes rondes seront espacées,- ce qui
donnera un flane court et des qualités lactiféres. Les h:mnehes se-
ront larges sans être saillantes, la queue large et aplatie à son or!-
gine, recnuvranît bien l'anus et la vulve, puis déliée sans être trop
longue. An teste, un éleveur saura toujours distinguér ~un sijet
réunissant les qualités que nous ventons d'énumérer.
Les veaux les plus qualifiés pour être élevés sont ceuxdes vaches

oisives l'année avant la mise bas; ces veaux là se distinguent par
leur force et leur croissiueu rapide.

o . .

Essai dos facultés germinatives dos sem'ences

Il est très important pour le cultivateur de'pouvoir sassurer des
ieulté. germinaives d gaines anciennes qu'il possède et ds

gr.aines qu'il nchète. Le.noyen, le plus simple à employer à cet
efl't esteelui qu'a conreéf Alathieu de Doubasle. .I consiste àV
garnir le fund d'une soucoupe de deux morceaux de drap hi*nee-
tés à l'ancile et, placé l'un sur l'autre. On répand par dessus
quelques grains de la semnelîe à essayer, en ayant soin qu'ils'ne
soient p:ms uîn contaet les uns avee h s autre.s, et on recouvreavec
un trisièm morceau de drapt également humecté. On met la
soucouîpe dans uin endroit modérément clmuhlu, près d'une che-
minitée ou d'un poêle, et on verso seulemnient de temps à autre un
peu d'eau sur lu mîorceauî de drap supérien, de nianière A entre-
tenir tune humidité sullisante, sans que les graines soient bai-
gnées dans l'enu ; ce qiue l'on obtient eun maintenant la soucoupe
légèreement inclinée pour faire écouler Peau ou excès.

En soulevant;- chaque jour, lu morceau de drap supérieur, on
suit les progrès de-la germination; les bonnes graines poussent
leturs.germnes cri delhor., les mauvaiîsec se recouvrent de moisis-
sures. Dès le troimième jour, les graines nouvelles dle trèfie, de
lizerie, de laitue, montrent leurs germes, mais d'autres exigent
plu. de temîps.

Huilago des graines pour semences

. Il arrive parfois que les grailles de trége, de luzerne ou de mi-
nette lic lèvent las, ce qui provient souvent d'uro fraude qui
con-iste A huiler ces graines afin.de leur doniier momentanément
le brillant qu'elles ont perdu en devenant vieilles; Les mnrclands
milhountelles enduisent d'true légère cotche d'huile qui tue
1es geruils contenus dans les seUmences. Un palier de soie agité
dans le< grailes- fait savoir si cette fraude a été pratiquée. On
peut enif employer le procédé signalé par Matlieu de l)amubasle
tân paine enitre deux flanelles humides, dans· un .lieù.nyint un
température imodérée, les graines qiue l'on désire essayer; en hu-
ileetalnt contuellement les lanelles, les bonnes graIaes germent
nu bout de-iliatre on cinq jours; les autres ne subissentnueune
transfortnation, et,.Iair.çouséquent,)le ctlti'vtetg.ri vite û quoi
seun topir,

J
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De la direction générale. des opérations agricoles.a 
'

L'industiie nr;icole se-compose,- dans lai pratique, d'un asse z
grand nombred'opérations diverses 'qui succèdent dans le cours
de l'anitée. Ces opérhtions s'accomplissent e 'genri-al eu moyen
des agents salariés employés sur la t'rne et tvec le secours des
attelages. ...

Quelle que soit l'étendue on l'exiguité du domaine, qu'on est
appelé à exploitèr, il ne faut janais perdre de vue qu'il ne peut
pais y avoir de suteès. possible t4 l'ordre ne pr:side il, la direction
dè toutes les opérations et si tous ceux qui tprenuneit une part
qu<-leoiiqùe lees opérations ne sont pas pénétrés de ce principe
suluttire ou- au ruoins aurenés par les moyens.quclconque à s'y
conformer. .

Coidluisez cluqtue opération de la niniére la plus pai-fite pos-
sible. Ce n'est quùe par la pratique, les.connaissances, la a'étlexion
et lappliention qu'on petit espérer atteindre cette perfection dans
la direction d'une opération quelconque.

Ne commencez une autre opération que lrsque celle elui :ous'
occupe est entièrementterminée. Cette tn:xniieest d'une 'appliea-
tion trés-utile dans les travaux rur:ux, et, qnoigne lus vaarintionas
atmosphériques, la iatuie des travaux ou.d'autres circonstiices
contraignent soient à s'en écarter,· oj nu doit pas moins l'avoir
constamment présente à l'esprit-si on, -ie vuit pas introduire lu
désordr. dans 'économie du plan des travaux ut dans les opéra-
ttions qui doivent s'exécuter d'après ses dispositions. .

Tenez en bon état el préisr fonctionner :es di:crs services ou
sujets qui doivent concourir . L'exécution lmne Opération qul
coigue. Faute d'observer ce' principe, on a bien souvent haussé
échapper l'oecasion la plus favorab'e pour iuic-opration.'Quand
on.est prêt, rien ne nous arrête; tout marebeavuerêgularité;an-
cun service ne .nit aul travaux des autres et la besogne s'ne-
complit promplemient. et-a moins de frais,

."entrepreniez rien que tous* i'ayez la certitude morale de réus-
sir. C'est une conséquence d'une bonue org:i.ain L-de 'ha.-
bileté de l'entrepreneur.r ..

* -- * etite Chironique - ,

Fernies-mndèles des écoies d'agricultnie de lit'Provinct,. --- A
unenu sé:mce du Conseil d'agricniture, tln'e à Montré::l le 12 inni.
il a été résole: . Que d:is 'opinioîi de ce Colseil les éê:ohas d 'a-
gricilture doiyent pour procurer u enseigieiueit i·lience à lenrm
élèves, attacher une 'erne-inodèle. sous tous les ritpports, à leurs
éeoles; que cette ferme ne doit paî avoir àoius du 80 arp'.utA,
qu'elle devra 'trteitivéed':près ta sysilèae de rotation le
plus reeoinind:able; quae cette tf*eràit devraî po.ibéder dt!s anifiaux
de races tin6lior-és, et les meilleurs instrumients d'agriculture, et
qu'elles devront avoir in.systinie régi.lier et einplet de compta-
>ilité iigricnlo. Et que îl secrétaire soit eargé d'infornier les cor-

por.ationLS dM; collèges qui dirig.iat ces écoles que te Consail dl'ai-
griculture demtauera à l':venir que ces conditions soient acce-.
téae et mises à exécution. -

Bodnae récolte <le sicre. - Un M. Goodlimie, dii caiton du
frnston, a vendu plus de sept cents iralonas <le sirop lérable ce

printemnps, 1:our ai jolie somme de 852M.
Le commerce de bois.son.s aux Etats.Unis.-Duns.une seule

ville des Etats.Unis, Bdstoi, on a contsit que 500 tonne's.de
liq ueurs .piritueises, évaluées . -$2c0 000, 1taint propriété
d'a 30 muai4ois faisant le eommerce de ces liniiieurs.

Pour doninier ue idée-de e eqll.s onasommttic îe deion à
.cert-iins,1indroits des Etaits-Unis nnns citonis la titre d'information
]e disetirs suivant de .1. 1'. T. Barnum, pronoaeé dernièrement à
son lippodrole a- l'hiladelphie a ...

si la cité dé ltiidelie,.diaait.iI, veut tarréter la vete de.j
liq·eurs et mue doanner autat. t'argent qua'ifenatéódpae pur
la boisson Paannoe.deriiére, je siii p:et hd'gager41tjn <on-
navrai des sûretés) A pnyr touttei les dépenses dte la corpoî,ratioi.
Persd-nne deneuraut enit dedaus des limites du Ia cité 1e paiertî
pour les taxes ni pnnr T'ossurance. ' ons les mendiants, les pauvre,
sains occuptatiOlns, les .. lrphelins ii iifiries secrota vêtus et rece.
vront une éduention i nies dépens. Et jé suis convaineu qu'avec
pes coinditi-iis, je Lptgnerai Ou uiillion de jinitrei-de pro fit"·

La Gazette des Familles -Nous apprenond ave. regret que
des raisn• d : aieté 'nt forcet M. l'abbé Bélringör a'csser de
dirider,eette feuil.. .!-

Voici ls raisons qne donie ie pieux.ct savant é rivain'àu su
Jet du sa retraiteil:-jouîrnaalismna

Le travail ardent *:u<Iiel nous nous somimes astréint depuis*
quelques mois, ayant nidérablumeit atré notre santé, nous
nours trouvons Ioreé d'abandonneria réd:ietion do la Gazette.

.' Tót, en;regrettanatde nous voir'dans' l'obligation de roïpri
les liens qui nous nttachaient à nos nonibreux lecteurs, .nous
nons estimons•henreux d'avoir pu trouvei danÀ Mii. l'abbéjPro-
vanicher, du Cap.Rouge, uni homme disposé et hatuternent qtiali-
fié pour continit r notre euvre. -

' M. I':abbù Provanlher devient decoe jour lé Seul et uniqti
propriéfaire de la Gaette des Familles ; cii conséquonce toute
remise, envoi, réel~aioia du numéros maînquants, pdiar la ýpf5-
sente :mnée de publiention, tant des .sept. mois écoulés que dos
cinq qui doivent isuivre, de'vront .tre adressés A ce Monsieur
cômmie snit: M, l'abbé.l'rovanfelber, Cap-Ronge P. Q.

Nons tout lieu de croire. que-nos lecteurs·ne. perdront'
rien -écha:nge,u t que 1a Gazette sóncsa'nouvell- diréetion,
n'en deviendra lise de plus en plus prospère. C'est là le voeu sin-
cere d.e notre cœeur, et dont la réalisation allô'tra La'Pineque e
nons óprouivnt.s anjourd-ihui en abandônaànt unoe uvro que nous
croyonss véritablement utile et qu'il nous eût été agréable de
poIr.suivie. "t~ébed

RE (EU T TES'

aux dqtt

Uine ptersonie, sujette à de violents maux de tta
sans ré.nitats saqtist.is:mts tous les moyens connus Au récit disê
dlou..urde celtu pueronneJe conoun le projet de la guérir, eta
pour ai ttidre uia t but, voici ce qie fiaginni: .c

Imnprovisait les. xplications 'et luei.Idède, j'élevai la main:
droite atu-dewsts de ia tète, je la fis glisser d'abord en desctendnuat
sr lor.eile·et sur lat tempe gaiche, enfin sur P'lartèrQ carotide ci
pr.-se:mi, i--geeit ie t.nte la face d hl lt main pour coiapri-
filer et ruuh-r lu sang vers lMs c.tréimités inrérieures. ds (lite
tus n1ai" droite fti ar ivéei a&la bas dt 'cou, j'élevai auniuitôt ina
ili gaicle, et, lai pos:it a plat sur le soinitt de mia tète, je fis
glser. rapideinmi cette mnain gauele sur loreilîe< sur la tenipo
et l.carî'tiîle droite; je icnnii mani aimsi ut emi.utite, tpé
ra-t suitmi maent et rapideient des denx mains,apr j
la téte banaîmcoîîp l'lus légère. ru. - .: eus

Dès quge ma démonstration fat aevée,-l'incùra'de m'imita
"ia tii es après ellu se déclarait girie, et satisthetiou éga-

1"it d.urprise de ce aue.tus cé,ébrités médicales n'av:ient point
encore pen.aé. jni .:3 prés..t, à uiti Moyen nu.ssi simple.

tectiaurs ut leerires sujets :ix vioents Miaux do 1éte, aux nto.vralgies, :mx csthalalgie., si vons vous sentez mnetisd'apo.
plexit, exc'te.r.cin atteinat les secoirs dia undecina cette es-
éce du magiatisme et mtss:ge daunsjes conditions que:jeviei

lu vîti, t tira tre, et j ai la certitude que vots vous u
toa r<ztien.-D ....

Procô.pour faira O.tantor le lait à la.ninuto

· rsgn'cîia vout f.aira I 1ii 0t 1n romage, air lieu-d'avoir
re*coutr, lL prs.îare, dont lu 1iaMge avec le hiit est dégoatant
I se..rt lle serplt et da thia sat.vage, dont ou-frotte lu vasea

bien propre qu i doit lu cu itenir; on verse au issil to li, qui
enillr.î a Pinutaqt.

GRAINES DE JARDINS
-- vuouE

.3 m'm' de la Gazette des hpagnes."
Pourla -listn des graines à vendre, voir l'avant.dernier

nutbéro de la Gazette des campugnes.
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PRIER retwa aires E
A V ENDRE

A la Ferne-Modèle -tu Collége Ste. An

UATRE MAGNIFIQUES '-AUREAUX, race Ayrshire,
deux à trois ans. S'adresser .ti Procureur du Collége Si

Anno, à Ste. Anne du la Pocatière.
3 Mai 18'75.

CONTRATS DE. LA MALLE
DES SOUMISSIONS, adressées nu Maitre (énéraî des PoËtc

seronit reçues, A OiTTAWA, juEq' Midi,
VENDREDI, LE 25 JUIN

prochain, pour le transport des Malles de .Sa Mnjesté, d'après 1
contrat proposé pour quatre années, en chaque cas, entre les el
droits mentionnés plus bas, à commencer de 1er OCTOBR
prochain.
Entre CLAPHA31 et INVERNESS, via MILLFIELD, DEU.

fois par semaine;
Entre AVIGNON et MATA PEDIAC, UNE- fois par semaint

S Entre QUEBEC et ST.-FRANÇOIS, BEAUCE, SIX fois p:
semaine;

Entre SAINT.STANISLAS et SAINT-TITE. TROIS fois p.
semaine.
Des-Soumissions seront aussi reçues jusqu'â VENDREDI,

4 JUIN prochain; pour le service entre
SAINT.ALBAN et FAINTE-ANNE DE IA PÉRADE SI:

roid par semaine, A commencer du 1er JUILLET 1875.
Des notices imprimées contenant des informîations plus'(étai

lées relativement aux conditions du contrat proposé pourroi
étro vues, et on poutra obtenir des forniules de soumîîissions e
blanc aux Bureaux de Poste mentionnés plus haut, et aux bi
reaux intermédiires. -VM. G. SEPPARD,

Inspecteur des Bureaux de Postt

Bureau de pínspecteur des Bureaux de Poste,
Québec, 22 avril 1875.

NOUVEAUTÉS MUSICALEE
PLAISIRS COAMPETRES

QUADRILLE ÉLÉGANT COMPOSt PAR G. McNEIL
Organiste de . D. de Lovis.-Prix: 75 cenina.

- N. B.-Cu quadrille est orné d'un manmlique portrait de soi
Excellence lu Lieutenant.Gouverneur .. E. CAno.-Joue ni
Bal annuel do son Excolleiieu, il est devenu le quaidrillu A la modi
et fait les délices des salons de Québec.

.LA VI E DE

Delle. ALBANI
(EMMII LAJEUNESSE).

contenant le portrit ut l'authographo'de cettu célèbre Artiste
Par NAPOLÉON LEGENDRE.-Irix : 25 centins

n1u vente che.z
Ln etA. LAVIGNE, Editeur du i\lusique

Sl t rue Sm. lTeatr
* . .(Banquu d'Epamrgues) Québee.

L"BRI.TO]N"
ASSoCIA'TION MEDICALE ET GESRALE SUR LA vIE

Bureau en Chf : 420 Strand; Londres.

Bureau principal pour le Canada: 12 Place d'Armes, lontréal.

La " Briton " a dép'osé -n Gouvernement Cunildien au-delà de
la somme exigée, e10,000, ppur garantie ,de sês Polices émises
oit Canad.t.

Les Pelices ordinires de cette Compag ie sont payableirpen-
dant la % ie de l'assuré, par une nouvelle application des Divi
dendes.

JAS. B. M. CHIPMAN. .
Directeu-(,'éranz, Montréal.

P. X. COCI E, Inspecteur das% Agences

MUSIQUE NOUVELLE!A
MUSIQUE VocAi.E

Les deux mères ................. Boissière .. 25
Histoire d'oiseau ..................... . ...... 25
La cha.-se aux papillons .... ... :.... " .... 2
Noble courier .................... Ilenrion.. - 35
Mademoiselle........ ............. Boissière .... 25
Pauvre rose ........................ M. A, D..*. :. -.5
Amour et prière .......... .... ........... Laclutnan ..... 25
Les lorgnettes magiques ............... Gariboldi ....
L..u dermie de 'orplieline ........ ....... Boissière ..... •25
La fauvette et la prson............. ......- 25
Les trois gateaux.................. -25
I.'Aisace pleure: eHe prie, elle attend!.. .. Bo. Tnyoux... 40
A Saint-Baise ...................... Pessard-.... .. 30
Chanson de Jean Prouvaire ............. Holnès. ...... 50
Amour ét caprice .............. .... S....Bovery ....... 25
Chanson d'été... Rupès........ 50
MUsIQUE INsTRUMENTAT.E:
Le lys ... .. W......Spind.er .. . . ..
Transports joyeux............... ... :ibert..... .85
Souviens.toi ........ Spindler ...... 40
Les niargueritei ................... "....... 40
And:ilusia; valse ....................... Pénavnire . 75
Les gondoles ......................... Delormne ... 50
Heures heureuses .......... ............ ".......50
Chant du Lazzarone ............... .. Kowalslki .. 70
Paysun .............................. Mharumontel'... 75
Bergère .................... .......... Kowalski,.... GO
Rose des Alpes .................... ;Spinïer . 40
Bouquet de violettes. . ... ......... . " ...... .40.
Feuilles d'automne, vale .............. Davis....... 70
Nuit d'Asie................... ........ Mar ontel ... 75.
Pauvre fleur ....... ............... Spiridler...... 40
Feuilles d'autonine .................. Icowallii. 60

dit io .. ......................... " ..... 6o
Sur l'A.riatique......................... ..... 0
Dreamîing on the lake ................... Lott ........ 80
Nuit et. jour, valse.................. lanutie. 80
L.a jolie hiongroise, valse............... . lier ...... .GO
Colombine, lka..........Dessaux ...... 50

.n vente ctez

A. LAVIGNE
Mareliand de pianos et harmoiumsm, Editeur de inusique

* 114 rue St.. Jean, QUÉJLmC.

•DPARTEMENT DES DOUANES
. .- Ottaw avril, 1875;

i.'rSCOMT£ AUToIskE ur lus SNyois ACmERIcAINs, ju s( O'
novel ordre, sera de 12 par cent.

JA.\lS JOHNSON,
0:. Lavis ci-dessus est la seul qui duvra.paraitre daus les

1journaux autorisés -àle publier.
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